	« L’Education Physique et Sportive ,mieux que le Sport !.. ».


Serge PHILIPPON –7 juin 2008 –TOULOUSE-journée AKP.MIP

Plan de l’intervention :

      1/  Introduction et positionnement de l’intervention dans cette journée

      2/  Brève histoire de l’EPS en France pour mieux comprendre son assujettissement au priorités politiques .

      3/  Quelques définitions et précisions sémantiques .

      4/  Aujourd’hui l’EPS ...et tout son attirail didactique !

L’EPS est SPORTIVE – l’EPS est SCOLAIRE – Organisation de l’EPS au collège –EPS et examens scolaires –Des exemples Natation sportive ,Basket-ball...-Une EPS qui provoque des accidents corporels –L’EPS et ses relations avec le corps médical !

      5/  Conclusion : une ouverture et une interrogation.

                                  ------------------------------------------------------ 

1/ Introduction :

C’est une intervention un peu atypique dans le contexte de cette journée ,car pendant que toutes les interventions s’attachent à l’enfant sportif ,je vais développer plus à propos de  l’enfant ...non sportif ,qui, par obligation, a une pratique sportive dans le cadre de l’école.

C’est aussi une intervention différente car au lieu d’apporter des connaissances sur un champ médical ou kinésithérapique ,donc sur une approche singulière et très spécifiée ,je vais présenter ce qui se fait dans le milieu scolaire secondaire ,en abordant l’élève (l’enfant) dans sa globalité !

Pour comprendre ce qui se joue en EPS ,je ferai un bref retour en arrière pour montrer combien l’EPS a toujours été une discipline scolaire chargée d’enjeux politiques .

Pour mieux savoir de quoi on parlera ,je reprendrai quelques termes afin d’être plus précis dans ce qui différencie l’EPS et le Sport .

Si aujourd’hui l’EPS est une discipline scolaire à part entière ,elle a depuis 1981 affiné tout son attirail didactique pour véritablement trouver sa place dans la maison Education Nationale.

2 exemples de pratiques d’EPS viendront illustrer ce qui se joue aujourd’hui dans cette discipline. Un exemple en Basket-ball et en Natation Sportive.

De ces exemples ,nous verrons que la problématique de l’intégration par l’apprentissage est au centre de nos réflexions.(inaptes partiels et handicapés)

Nous conclurons sur une ouverture en terme de « challenge » dans cette problématique d’intégration et sur une interrogation liée à l’avenir de l’EPS ...

2/ Une brève histoire de l’EPS...

On pourrait remonter dans les années 1800- 1815 où la gymnastique suédoise se construit méthodiquement autour des aspects médicaux et thérapeutiques .Cette méthode suédoise reprise en France et en Europe prenait des formes individuelles et des formes collectives (lendits) individuelles dans le cadre de postures et exercices visant à rendre le corps plus harmonieux et des formes collectives visant à fondre l’individu derrière le groupe.

Les militaires français de l’Ecole de Joinville ,en pleine période internationale troublée (1880-1920) s’inspirent de la méthode suédoise ,en y ajoutant une rigueur scientifique développée par Demeny ,et des aspects hygiénistes des récréations en plein-air des Anglais.

Parallèlement la méthode sportive soutenue par Coubertin veut aussi trouver sa place à l’école car le succès des 1ers JO d’Athènes de 1896 donne de la crédibilité à son mouvement.

Enfin ,en pleine période de colonialisme, Hébert ,séduit par la vigueur et la force des peuplades primitives ,construit une méthode naturelle s’appuyant sur le rapport simple que l’Homme entretient avec la Nature .C’est un concentré de gestes séculaires (marcher-porter-courir-sauter...)organisés méthodiquement pour pouvoir être pratiqués partout ,y compris sur les plateaux des écoles françaises.

Tout cela aboutit à la création de la Méthode Française ,véritable patchwork des différentes méthodes qui va régner dans les écoles françaises de 1918 aux années 1960 (avec la parenthèse de la guerre de 39-45) .Cet éclectisme satisfait tout le monde ,militaires , médecins , sportifs ,tenants du naturalisme ,du culturalisme ou de l’hygiénisme ...

Mais les français mangent mieux ,se soignent mieux ,les guerres s’éloignent et le Sport prend une place de plus en plus prépondérante dans la société .C’est le nouveau champ d’affrontement international et les français y font pâle figure (résultats désastreux des JO de Melbourne et surtout de Rome )L’Education Physique est montrée du doigt ,et les Instructions Officielles de 1967 viennent enterrer l’éclectisme et rend l’EP SPORTIVE .Après être passée dans les mains du Ministère de la Guerre ,de la Santé ,l’EPS se retrouve sous la dépendance du Ministère de la Jeunesse et des Sports !

1981 marque le dernier virage de l’EPS ,car avec l’avènement de Mitterrand et de la gauche au pouvoir ,elle intègre pour la première fois le Ministère de l’Education Nationale...Et depuis 27 ans ,celle-ci n’a de cesse ,d’une part de se démarquer de l’emprise du mouvement sportif et d’autre part de justifier de sa place dans l’Education Nationale en se parant de tous les signes visant à crédibiliser cette nouvelle discipline d’enseignement .

	Résumé : Parce que l’EP s’attache au corps ,tout se qui va toucher celui-ci ,veut s’accaparer cette discipline pour asseoir mieux son pouvoir .Les médecins pour réparer ou faire de la prévention thérapeutique ,les militaires pour former des soldats ,dresser les corps...et les âmes ,les sportifs pour former les champions de demain...en intégrant l’EN ,l’EPS cherche à s’émanciper de toutes ces influences en démontrant qu’elle porte en elle des savoirs fondamentaux utiles pour chacun des enfants.


3/ Quelques précisions sémantiques :

 SPORT : 

terme galvaudé ,qui aujourd’hui est utilisé

- pour désigner toute pratique physique de loisir ,

....  « moi je fais du sport ....je vais au travail en vélo ,...je jardine tous les matins ,....je fais mon jogging tous les dimanches ... »

-->confusion entre activité physique et sport

-pour désigner toute opposition ou débat où s’affrontent 2 individus ou groupes ,

...  « il va y avoir du sport à l’Assemblée Nationale...... je joue aux échecs ,ça c’est du sport cérébral... »

-->confusion entre sport et toute activité humaine visant à s’opposer selon certaines règles

-pour caractériser une pratique scolaire ,

... « les enfants auront 4 heures de sport l’an prochain en école primaire !.... »

-->confusion entre sport et EPS

Définition du sport : (Larousse) « Ensemble des exercices physiques  se présentant sous formes de jeux individuels ou collectifs pouvant donner lieu à compétition et pratiqués en observant certaines règles »

Les caractéristiques d’une pratique sportive sont le dépassement ,la recherche de la victoire ou du résultat ,l’efficacité ,et la spécialisation ....avec ses dérives de sélection (exclusion) ou de surentraînement et de dopage.

UNSS :Union Nationale du Sport Scolaire 

Structure dont dépendent toutes les Associations Sportives des établissements scolaires qui accueillent les élèves volontaires souhaitant avoir une pratique de compétition ou de loisir polyvalente.

Ce sport « éducatif » puisque rattaché à l’école veut s’adresser à tous dans une philosophie de plaisir ,de partage ,et de convivialité.....mais en tant que sport ,il n’échappe pas aux dérives du sport fédéral dès lors que les enjeux de victoire priment sur les aspects éducatifs !Dès lors que l’Enseignant confond son rôle avec celui d’un Entraîneur partial ou d’un Supporter intolérant !

Les caractéristiques d’une pratique en UNSS sont plutôt ,la rencontre ,l’échange ,le partage ,la convivialité et la recherche de la polyvalence.

EPS : Education Physique et Sportive

Discipline scolaire mettant l’élève en contact avec un grand nombre d’APSA ,permettant à celui-ci de s’éprouver physiquement ,de mieux se connaître ,et où les apprentissages moteurs (techniques !) se croisent avec des apprentissages cognitifs ,affectifs et sociaux .

C’est moins le résultat obtenu qui importe que le processus par lequel passe l’élève pour atteindre ce résultat.

C’est moins l’efficacité finale qui importe que les progrès réalisés au cours de la phase d’apprentissage.

Les caractéristiques et objectifs de l’EPS sont dans une formation physique polyvalente où l’élève , par la part active qu’il prend dans le processus de transformation , devient un pratiquant éclairé .

4/ Aujourd’hui l’EPS ... !

                    * 41/  L’EPS est sportive ----> elle utilise donc les sports pour favoriser des apprentissages moteurs 

Des sports classés par domaines d’activités (classification) afin de permettre à chaque établissement d’avoir le choix des APSA tout en visant des objectifs similaires.

	Groupes d’activités

(programme collège 1996)
	Enjeux de formation

visés prioritairement

	Activités athlétiques
	Se réorganiser corporellement afin d’être plus efficient dans son rapport au temps ou à l’espace en gérant la contradiction :

« Mettre plus d’énergie au risque de me désorganiser »



	Activités Aquatiques
	Se réorganiser corporellement afin de créer de nouveaux appuis efficaces dans le milieu liquide pour....



	Activités gymniques
	Se réorganiser corporellement afin de produire des éléments gymniques répertoriés en gérant la contradiction : 

 «  Faire plus difficile mais prendre le risque de rater »



	Activités artistiques
	Se réorganiser seul ou à plusieurs afin de créer des effets visuels à visées esthétiques ou émotionnelles en gérant la contradiction :

« Créer du sens pour le spectateur sans tomber dans la narration – Produire des émotions chez le spectateur tout en maîtrisant ses propres émotions »



	Activités de combat
	Se réorganiser corporellement afin d’imposer un état d’infériorité à son adversaire en gérant la contradiction :

« Déséquilibrer l’adversaire sans se mettre soi-même en danger –Agir avec énergie sans risquer de faire mal à l’adversaire »



	Activités d’opposition duelle (raquettes)
	Se réorganiser corporellement afin de battre mon adversaire en gérant la contradiction :

« Rompre l’échange tout en assurant la continuité de celui-ci- Imposer un plan tactique à l’adversaire qui veut imposer le sien »



	Activités de coopération et d’opposition 
	Se réorganiser seul et à plusieurs afin de battre l’autre équipe en gérant la contradiction:

«S’entendre toujours plus entre partenaires tout en créant toujours plus d’incertitude chez nos adversaires. »



	Activités physiques de pleine nature
	Se réorganiser corporellement afin de progresser de manière toujours plus efficiente dans un milieu naturel en gérant la contradiction :

« Chercher à aller vite ou à créer beaucoup d’énergie tout en gérant la durée de l’effort et les risques de chuter ou de se perdre »




	Résumé : Impossible d’enseigner tous les sports – Impossible de tout enseigner dans un sport.

Un projet d’EPS d’établissement se doit donc de choisir et d’équilibrer ses choix en faisant référence à ces groupes d’APSA et en les  répartissant de la 6ème à la 3ème ...et Terminale .

Un traitement didactique des APSA  s’impose pour identifier ce qui est essentiel ,de fondamental à enseigner ...et ce qui est accessoire ou secondaire .

Placer les élèves dans des situations fondamentales  appelées Situations de référence ,est la première clef de voûte d’une EPS réussie.


· 42/ L’EPS est scolaire ---> elle a donc un programme .

Tout ne s’enseigne pas ...en même temps !

Il est nécessaire de définir des étapes d’enseignement ,d’envisager un cursus !

Un programme n’est rien d’autre qu’un emboîtement  de « Pas en avant » où chacun est fondamental lors d’une étape ,et prépare les acquisitions de l’étape suivante.

Exemple en Natation Sportive (Dossier spécial EPS N°64 Page 43)

Exemple en Basket-ball (idem Page 93)

(Ces exemples reprennent les programmes officiels en étant beaucoup plus précis que ceux-ci)

BASKET-BALL

· 43/ Organisation de l’EPS au collège

Les élèves ont 3 heures hebdomadaires d’EPS en 5ème ,4ème et 3ème .Les 6èmes ont 4 heures !

Dans ces heures sont comptabilisés les déplacements ,le temps pris pour se changer (vestiaires) ,l’échauffement ,le cours lui-même ,le retour au calme .

L’EPS fonctionne par cycles . Il faut un minimum de 10 heures de pratique pour qu’un cycle donne lieu à une évaluation .Chaque cycle est organisé à partir d’une APSA (activité physique sportive ou artistique) .Très généralement les cycles durent de 6 à 8 semaines et les élèves vivent 2 cycles en parallèle .

Le programme d’activités (cycles) est établi par chaque équipe pédagogique ,en sachant que les seules obligations officielles sont de couvrir sur l’ensemble de la scolarité secondaire (de la 6ème à la 3ème ) l’ensemble des groupes  d’activités et qu’il est souhaitable que les élèves atteignent le 2ème niveau d’acquisition dans chacun.

L’autonomie des équipes pédagogiques au collège est énorme :

-les programmes actuels sont très généraux dans leur formulation ,et les contraintes obligatoires très restreintes .

-seuls les textes concernant la sécurité sont précis ,voire drastiques ! (exemple en natation)

-les APSA ,les situations de référence ,les compétences spécifiques ,les méthodes d’apprentissage ,les formes de regroupements ,les évaluations  sont choisies par l’équipe ...même si ponctuellement quelques indications sont données dans les textes !

L’avantage de cette autonomie est de permettre aux équipes de mieux s’adapter aux conditions locales ,aux enseignants d’être de véritables acteurs ,décideurs de leur enseignement , de pouvoir réguler en permanence leur projet en fonction des effets perçus et donc d’être plus efficaces...ainsi d’avoir un  projet d’EPSvéritablement  fonctionnel !....mais cette autonomie  laisse aussi la place à certaines dérives. (certains groupes d’APSA sont peu ou pas abordés , certains cycles durent 5 à 6 heures ,les compétences sont peu ou pas spécifiées collectivement ,de même que les évaluations ...chacun peut travailler dans son coin sans véritable liaison  avec ses collègues ...et donc les élèves pâtissent alors d’un certain manque de cohérence  )

Un enseignant n’est  inspecté que tous les 8 ans en moyenne , sur une séquence d’une heure...(c’est dire le niveau de contrôle de l’administration ) Comme dans toute profession ,la conscience professionnelle n’est pas la même selon les personnes !!

Les propositions des prochains programmes d’EPS (actuellement soumis à le discussion des équipes d’EPS  de toute la France ) veulent réduire cette autonomie en spécifiant mieux les compétences attendues (suppression du skate-board ,du golf ,ultimate ou encore tennis ...) et en précisant certaines situations de référence pour les 2 niveaux à atteindre en fin de 3ème.

Cependant il se dégage de tout projet EPS une logique de former un élève POLYVALENT ,capable de faire face à des situations motrices variées d’une part en  lui permettant ,quels que soient sa morphologie ,son sexe ,son niveau ,de trouver à un moment donné la possibilité de réussir plus facilement (l’élève obèse peut réussir en Natation ,en Lancer de poids ,en Lutte ,en Rugby .et ainsi retrouver un sentiment de compétence et un vrai plaisir d’agir..) ,et d’autre part en obligeant des élèves sportifs , mais enfermés dans des modèles corporels , de s’ouvrir à d’autres cultures corporelles qui ne peuvent que les enrichir ! 

· 44/ L’EPS tient une place non négligeable dans les examens scolaires .

Elle est prise en compte pour le Brevet des collèges avec un coefficient 1 ,et est évaluée en contrôle continu lors de l’année de 3ème .

Elle a un coefficient 2 au Baccalauréat dans le 1er groupe d’épreuves ,ce qui lui confère une importance qu’elle n’avait jamais eu auparavant .

Dans le cadre de ces évaluations il faut surtout retenir les critères de celles-ci afin de mieux comprendre les contenus de l’EPS .

a / Il y a un 1er critère d’efficacité : évidemment la performance ,le résultat est pris en compte et cela avec des barêmes définis par établissement en collège et nationalement  pour le Bac au lycée.

en Natation Sportive ,c’est le Temps réalisé sur 25 ,50 ou 100 mètres (selon la Situation de référence)

en Basket-ball ,c’est le résultat du match avec le nombre de points marqués lors d’un match ou d’un tournoi.(ind. et coll.)

b/ Il y a un critère technique qui est révélateur de la maîtrise des apprentissages qui ont été recherchés : par exemple 

en Natation sportive ,si le thème de travail (le pas en avant ) est centré sur l’apprentissage de la compétence spécifique :nager le crawl en utilisant mieux les bras pour aller vite ---> le critère technique est le nombre de coups de bras effectué sur une distance donnée (en collège ) et c’est le rapport fréquence/amplitude (en lycée)

en Basket-ball ,si le thème de travail est centré sur la compétence spécifique :jouer vite directement et indirectement pour prendre de vitesse les adversaires ---> le critère technique est le nombre de Tirs seul de dessous effectués par chaque élève et le nombre de passes décisives permettant à un partenaire de tirer seul de dessous .

c/ Enfin il y a un critère de connaissance de soi ,et de progrès (en collège)   

Ce critère veut permettre à chacun des élèves  ,grand ou petit ,à l’âge normal ou avec 2 ans de retard ,obèse ou maigrelet , de montrer sa capacité à se connaître ,en ayant le double enjeu ,d’être ambitieux (viser la meilleure performance possible) tout en restant réaliste (en appréhendant les différents facteurs qui peuvent influer sur sa performance )

Le critère de progrès n’est pas pris en compte au Bac car il s’agit alors de montrer à la fin de sa scolarité secondaire ce que l’on maîtrise réellement ,dans l’absolu .(d’ailleurs les évaluations au bac sont définies très précisément lors d’un calendrier en début d’année et donne lieu à une évaluation par un binôme de jurys dont un ne connaît pas les élèves)

En Natation ,il s’agit de donner le plus précisément possible la performance chronométrique que l’on vise ,ainsi que le résultat du critère technique .

En Basket-ball ,il s’agit de donner son projet de performance individuelle ,ainsi que le résultat du ou des critères techniques .Au bac s’ajoute la définition d’un projet d’équipe en attaque et en défense !

Globalement ,chaque critère représente 1/3 de la note sur 20 ce qui rend la seule efficacité minoritaire par rapport aux critères techniques et de connaissance de soi .

· 45/ Un exemple en Natation Sportive de situation d’apprentissage ( 6ème)

Ce qui a été réalisé auparavant :

-Les élèves ont nagé en course de relais (X fois 25 mètres départ dans l’eau) et ont repéré que ceux qui nagent en crawl vont plus vite.  ---> le Thème de travail s’oriente sur le crawl

-Les élèves repèrent que tous ne nagent pas le crawl de la même manière ,entre les bons nageurs et les non-nageurs --->Le Thème de travail s’affine sur l’utilisation des bras

-Chaque élève apprend à se connaître dans la SR (25m crawl départ dans l’eau) .Chacun est chronométré par un camarade et connaît sa technique (Nombre de coups de bras réalisés pour faire 25 m) .Par groupe de 3 , les élèves s’autogèrent dans les triple rôles de Nageur ,Chronométreur et Compteur des coups de bras.

-Les résultats de la classe affichés montrent que ceux qui vont le + vite ,sont ceux qui font le moins de coups de bras !!!!

	SA : Améliorer l’amplitude du trajet aquatique des bras afin de créer des appuis plus efficaces
BUT : Battre son record de temps ou s’en approcher

Dispositif organisationnel :

Par 3 ,réaliser 5 courses chacun à tour de rôle 

Un Nage ,Un chronomètre ,Un compte les coups de bras

Critère de réussite :

Réussir 4 fois sur 5 ,à s’approcher de son Record ou à le battre 

en DIMINUANT son Nombre de coups de bras par rapport à la semaine précédente.




                      *    Un exemple de situation d’apprentissage en Basket-ball ( 3ème ou 2de)

Ce qui a été réalisé auparavant :

-la classe a été organisé en 6 équipes de 4 joueurs : 3 clubs de 2 équipes (une forte ,un plus faible )

-les élèves sont capables d’auto-organiser 2 tournois en parallèle sur 2 terrains avec un règlement de jeu simplifié (pas de contact ,de reprise de dribble ou de marcher ,règle des 5 secondes ,et 1 lancer-franc rapproché qui a valeur de 2 points si il est réussi en cas de faute personnelle) 2 équipes jouent ,la 3ème organise avec 1 arbitre central ,1 aide-arbitre chronométreur ,2 marqueurs qui remplissent la feuille de match

-Les élèves ayant appris à jouer vite les années précédentes se retrouvent à perdre beaucoup de ballons car jusque-là ils jouaient à 3 contre 3 ,et là ils sont 4 contre 4 .

-chaque élève orienté vers la cible joue vers l’avant rapidement et perd le ballon pour n’avoir pas pris les informations sur le positionnement des adversaires ;des maladresses s’en suivent où la précipitation l’emporte sur la maîtrise .

-Les équipes ont repéré par l’affichage des feuilles de match que les équipes qui gagnent sont souvent celles qui perdent le moins de ballons et que dans tous les cas ,autant de pertes de balle c’est autant de points non-marqués par sa propre équipe.

	SA : Apprendre à ralentir voire à arrêter une attaque rapide si la défense est replacée
BUT :Gagner le match en réussissant plus de contrats que l’adversaire

Dispositif organisationnel :

Tournoi à 3 équipes ,2 jouent ,1 organise 

Contrat d’équipe : Marquer au moins 1 fois en tirant seul démarqué dans la raquette

et ne pas Perdre plus d’UNE balle dans chaque séquence de jeu de 3 minutes .

Match découpé en 4 séquences de 3 minutes avec régulation tactique entre chaque séquence .

Critère de réussite :

Réussir au moins 2 contrats sur les 4 quart-temps .




Une EPS qui adapte ses exigences au niveau de ressources des élèves (SR ,indicateurs ,contrats...)

Une EPS qui donne du sens aux apprentissages (situations reconnues comme authentiques ,indicateurs parlants à l’interface de l’efficacité et de ce qu’il faut apprendre )

Une EPS qui offre à tous la possibilité d’apprendre (on parle de situation à spectre large)

Une EPS qui donne le goût d’apprendre parce que simple et donnant des repères concrets et immédiats.

Une EPS qui instaure des relations positives entre les élèves qui construisent une réelle solidarité.

Une EPS qui émancipe ,car elle donne à ces élèves la possibilité d’être de véritables acteurs (ils agissent ,pensent ,échangent ,décident ,essayent ,valident ...et ce dans le respect des règles et des autres !)

L’EPS mieux que le Sport ,surtout parce qu’elle s’adresse à tous ,et qu’elle vise tous les objectifs pré-cités ,en voulant former des futurs adultes éclairés ,critiques ,mais  aussi engagés ....

· 46/ Une EPS qui provoque des accidents corporels 

Un constat général : 

· 52 à 58 % des accidents corporels du secondaire arrivent en EPS !

· Doigts et chevilles sont les plus touchés (50 %) puis les membres supérieurs (20 %) et la tête (20 %) 

Les activités sportives les plus accidentogènes :

                    -de très loin c’est la gymnastique sportive 

                    -puis viennent les sports collectifs ,les sports de combat

L’escalade ,la natation sportive , ont relativement peu d’accidents en regard des risques objectifs !

La nature même de l’EPS engendre des accidents :

· Parce qu’elle expose l’intégrité physique des élèves

· Parce qu’elle est indissociable de la Prise de risque (apprendre, c’est bien, au départ, de ne pas savoir faire )

· Parce qu’elle impose la gestion du risque (du point de vue de l’enseignant ,dans ces choix de contenus et de mise en scène-du point de vue de l’élève dans l’objectif « apprendre à savoir prendre des risques,...être ambitieux mais réaliste ! »

Les principales causes des accidents en EPS :

  a/ Des maladresses : ,marcher sur la cheville d’un camarade en sport-collectif ,se retourner un doigt en volley-ball ,...est inhérent à toute pratique sportive quel que soit son niveau !

  b/ Des raisons matérielles :bien que le professeur doive s’assurer que les cages de hand soient bien fixées au sol ,que les cordes soient en état en escalade ,il y a toujours un risque de bris de matériel .

  c/Des choix didactiques de contenus peu judicieux :L’enseignant doit présenter des contenus accessibles au niveau des élèves ! Or ,un enseignant d’EPS ,polyvalent par nature ,n’est pas forcément un spécialiste de chaque APSA ,quand bien même il doit l’enseigner ! 

Faire grimper en tête un élève qui ne sait pas s’assurer en plaçant bien sa corde dans la dégaine – Apprendre à faire chuter son adversaire alors que certains ont encore le réflexe de chercher le sol avec leur main – Faire apprendre le salto à des élèves qui ne maîtrisent pas certains repères posturaux et spatiaux -...engendrent de forts risques d’accidents.

Se Former tout au long de sa carrière est une obligation pour comprendre mieux l’activité d’un élève ,pour mieux l’analyser et ainsi prévoir des séquences intermédiaires (pré-requis) afin d’éviter ce type d’erreurs !

  d/Des mises en scène pédagogiques inadaptées :Peut-être que c’est la raison principale des accidents en EPS ,bien qu’aucune statistique précise n’existe en la matière ,à ma connaissance !

-C’est parce qu’un enseignant connaît les comportements à risques, qu’il peut organiser son enseignement avec un maximum de sécurité pour Tous les élèves .

*Parce que lors d’un saut par renversement en gym ,il y a un risque de perte de contrôle de l’élève au moment du renversement (avec à ce moment une suppression des appuis mains ) qu’il doit faire passer ses élèves sur un cheval adapté (Plinth –Tapis ) avec Réception sur gros tapis confortable et à hauteur du cheval et qu’enfin ,une aide vienne accompagner celui qui passe afin de l’orienter vers les tapis : 3 conditions qui permettent à Tous d’accéder à des contenus identiques sans aucun risque ....mais il suffit d’en oublier une et ....une chute sur la nuque peut avoir des conséquences dramatiques

*Parce que lors d’un saut en hauteur ,pour aller plus haut certains élèves prennent plus de vitesse ,le risque de sauter plus en longueur qu’en hauteur existe !D’une part en sécurisant l’aire de chute et d’autre part en imposant une impulsion dans la moitié du sautoir  la plus proche de l’élan ,on supprime tout risque de chute directement sur le sol dur ! 

les exemples pourraient se multiplier ,mais ils confirment qu’enseigner en EPS ,est un métier qui demandent des connaissances approfondies tant sur la connaissance de l’élève et de son fonctionnement que sur la connaissance des APSA !

*Parce que la gymnastique sportive se prête au travail en ateliers ,nombreux sont les enseignants qui font passer les élèves d’un atelier à un autre ...et cela pendant une heure ...en oubliant qu’une fatigue spécifique s’installe ,amenant un  relâchement musculaire et une diminution de la concentration ....qui est à l’origine de certains accidents corporels .L’enseignant doit garder le contrôle du déroulement de son cours en alternant les phases d’activités physiques et celles de régulation voire de repos (par exemple en faisant observer des élèves sur un critère de réussite afin de les aider à mieux juger leur camarades.

  e/ Un échauffement insuffisant :

3 heures d’EPS ,c’est souvent une heure puis deux heures à un autre moment de la semaine (cours séparés d’au moins 24 heures) . Un enseignant d’EPS est alors souvent un homme pressé :comment en 1 heure ,prendre en charge la classe ,faire l’appel ,se rendre sur l’installation sportive ,passer au vestiaire ,faire mettre en place le matériel utile à la pratique et apporter des contenus aux élèves .... ? la part de l’échauffement est alors parfois réduite à la portion congrue ! Ceci n’est pas une excuse ,c’est un constat !

Evidemment ,tout enseignant connaît les grands principes régissant un échauffement :principe de progressivité ,partir du général vers le spécifique en mobilisant le système cardio-pulmonaire ,en mobilisant les articulations ,en préparant tout le système musculaire par le jeu d’étirements et l’alternance des efforts ...est-ce toujours appliqué ?...

	En résumé :

L’accident corporel en soi est inhérent à toute pratique physique ,à cela rien d’anormal !

Le matériel doit être vérifié par l’utilisateur et celui-ci se doit de suivre les règlements !

Une formation initiale et continue de haut niveau s’imposent pour avoir des enseignants compétents capables de bien analyser l’activité des élèves ,d’anticiper sur des comportements à risques ,et d’organiser un enseignement sécurisé.

Enfin il est nécessaire (et officiellement obligatoire ) de former les élèves à la gestion du risque :

-en les rendant de plus en plus autonomes dans leur échauffement [passer de faire et reproduire un échauffement imposé ,à comprendre les effets de chaque exercice ,à ressentir ses effets sur soi (sensation de chaleur ,sudation ,bien-être ,disponibilité motrice..) , pour en fin de 3ème être capable  de proposer à ses camarades un échauffement « pertinent »]

-en leur apprenant à gérer leur propre espace de travail ,leur matériel ,leur temps de travail et les rôles inhérents à une pratique auto-gérée –arbitre chronométreur observateur aide ...–

-en les plaçant en situation de Projet ,où chaque élève annonce avant, ce qu’il va tenter ,d’une part pour l’aider à mieux planifier son action ,ensuite pour savoir s’il se connaît ,pour que le matériel soit placé en conséquence par les élèves organisateurs ,enfin pour que le juge ou l’observateur puisse lui renvoyer immédiatement la connaissance de son résultat !Cette pédagogie du Projet ,doublée d’une évaluation adaptée et connue par les élèves sont les garants d’une activité physique ambitieuse mais raisonnée ,facteur d’une meilleure sécurité dite lors ACTIVE .


· 47 / Prévenir les accidents ,intervenir en cas d’accidents ,l’EPS et ses  relations avec le corps médical :

L’enseignant d’EPS ,nous l’avons vu , peut prévenir nombre d’accidents dans le cadre de son enseignement .

Confronté à des élèves ayant des faiblesses médicales ,il doit aussi gérer tous les premiers soins infirmiers qui s’imposeraient dans le cadre de PAI (Projet d’Accueil Individualisé) .Elèves allergiques aux piqûres d’insectes ,élèves confrontés à des douleurs chroniques de têtes ou abdominales ,élèves asthmatiques ...ou sujets à des saignements de nez fréquents etc...L’enseignant a alors parfois des recommandations à suivre pour organiser la pratique de l’élève et tout un protocole à suivre en cas d’incident ...C’est donc avec l’ensemble des PAI ,avec les trousses d’urgence ,avec son cours et ses contenus adaptés et avec son portable (car le 15 devient l’ultime recours si c’est grave) que l’enseignant va faire son cours ! Or les PAI se multiplient , 5 PAI dans ma classe de 6ème 2 au collège où j’enseigne !

Aujourd’hui ,il y a une infirmière pour 1200 élèves en moyenne ! ....un médecin scolaire pour le double voire le triple d’élèves en fonction des secteurs et types d’établissements ....Autant dire que seuls les élèves ayant des problèmes sérieux de santé sont suivis régulièrement .La relation qui unit prof d’EPS et médecin scolaire se fait dans les 2 sens : de médecin à prof dans le cadre des PAI par exemple ,dans le sens prof médecin lorsque l’enseignant détecte des abus dans le cadre de mots de dispense des parents ou lorsque l’élève montre en cours des difficultés récurrentes.(problème d’appréciation des trajectoires ,problème de maux de ventre suite à l’effort ...)

Selon les établissements ,selon l’âge des élèves ,selon le degré de laisser-aller d’une équipe éducative et selon les sports le taux de « dispense » est très varié :

Il y a plus d’élèves « dispensés » en Lycée Professionnel qu’en Collège...

Il y a plus de dispensés en classe de 3ème qu’en classe de 6ème ....

Il y a plus de dispensés chez un prof ou dans un établissement qui va permettre à ces élèves –là d’aller en étude ou de rester chez soi ,par rapport à des enseignants qui gardent en cours systématiquement ces élèves pour tenir tous les rôles annexes d’organisation.....

Il y a plus de dispensés en Natation qu’il n’y en aurait en badminton .... 

....il n’appartient ni au professeur d’EPS ,ni au médecin scolaire de remettre en question le bien-fondé d’une dispense donnée par un médecin....aussi les mesures prises sont au cas par cas ...mais souvent la dispense est entérinée automatiquement !

5 / Conclusion :

· Une ouverture en guise d’enjeu pour l’avenir :

Un des enjeux de l’EPS ,aujourd’hui est de s’adresser à tous ! Confrontée à une hétérogénéité depuis toujours ,elle a su permettre à chacun de progresser ,et ce ,dans des objectifs fondamentaux identiques !

 Il lui reste à véritablement réussir  avec les handicapés ,qui depuis 2005 , doivent aussi , suivre un enseignement d’EPS obligatoire ,évalué au baccalauréat !Cet enseignement compliqué à mettre en place car soumis aux contraintes de moyens attribués par les Rectorats à dose homéopathique ,et surtout aux compétences spécifiques que doivent maîtriser les enseignants d’EPS ,fait qu’aujourd’hui ,encore trop souvent des inaptes partiels ou handicapés n’ont pas toujours un enseignement adapté en EPS et donc ne sont pas évalués au Baccalauréat !...et certains sont dispensés complètement d’EPS !!

· du point de vue des inaptes partiels ,rares sont les médecins à utiliser le formulaire de l’éducation nationale qui ,au-delà de la période d’inaptitude ,précise le type d’exercice ou le type d’effort (voire le sport) ,qu’un élève peut faire ou ne pas faire ...L’enseignant ,alors peut prendre des dispositions pour l’amener à pratiquer en toute sécurité ...

· -du point de vue des handicapés ,la nouvelle loi du 11 février 2005 substitue à la notion d’intégration ,la notion de scolarisation ...ce qui modifie considérablement la nature de l’intervention de l’enseignant ,l’amenant à passer d’une simple organisation pédagogique permettant à l’élève handicapé d’agir et d’être avec les autres élèves ,à une définition de contenus précis ,adaptés ,visant à lui permettre d’apprendre lui aussi des savoirs moteurs  essentiels .On parle alors de PPS (Projet Personnalisé de Scolarisation )...sorte de contrat mis en place par l’élève ,la famille ,le médecin et le professeur d’EPS ,définissant ce que peut faire et ne pas faire cet élève et précisant la manière dont l’enseignant va aménager son enseignement au sein de la classe pour cet élève singulier .

Dans des classes qui s’alourdissent ,28 ,29 élèves dans certaines classes de collège ne sont pas rares , avec des élèves mixtes ,dont les âges peuvent différer jusqu’à 3 ans en fonction des redoublements ,avec des élèves extrêmement sportifs (certains font 10 à 12 heures de sport par semaine) , et d’autres obèses ,asthmatiques ou pas du tout sportifs ,l’ajout d’élèves inaptes partiels ou d’handicapés pour lesquels il faut une adaptation personnelle ,...et le tout avec un public scolaire de moins en moins « malléable » (un élève qui ne veut rien faire ,qui se dispute avec ses camarades pour un rien ,qui ne respecte pas les consignes ...ça existe !) rend l’enseignement de l’EPS particulièrement difficile aujourd’hui ....le risque étant « qu’à l’impossible nul n’est tenu » et qu’une simple animation sécuritaire devienne le lot commun des pratiques ,d’autant qu’au lieu de donner des moyens supplémentaires pour faire face à ces nouvelles contraintes ,l’air du temps va plutôt à la restriction !(plus d’élèves par classe ,plus de classes par professeur ...)

· Une interrogation quant à l’avenir même de l’EPS :

Où va l’EPS ? 

Défendue par tout le monde ,on la retrouve à nouveau au centre de luttes de pouvoirs qui veulent la phagociter :

· « c’est un bon défoulement » vous diront les parents ,nécessaire pour faire face au rythme infernal d’une journée scolaire chargée ...

· « c’est une discipline idéale pour faire comprendre pratiquement des notions mathématiques » vous diront certains (notion d’espace ,d’angle ,de statistiques,de courbes et de pourcentage...)

· « c’est une nécessité de faire de l’exercice afin de lutter contre l’obésité qui gagne du terrain... » rétorqueront nutritionnistes ou médecins !

· « c ‘est le terrain idéal de l’apprentissage des règles et de la socialisation ... » apprendre la solidarité et la citoyenneté par le sport (...EPS ?) diront d’autres politiques !

· « c’est une véritable discipline d’enseignement où les élèves se transforment et développent leurs ressources bio-informationnelles ,bio-mécaniques ,et psycho-socio affectives »renchérissent les profs d’EPS !

La révolution des finalités de l’Ecole engagée par le gouvernement actuel ,voulant passer du développement de la personne ,( s’enrichissant d’une mise en activité réflexive et critique des élèves autour de problèmes fondamentaux ),  à l’apprentissage de savoirs minimums utilitaires dans des méthodes d’acquisition de simples répétitions et d’apprentissage par coeur ,laissent perplexes les enseignants d’EPS quant à leur propre avenir !

Serge Philippon juin 2008

JOUER VITE VERS L’AVANT ,





afin d’aller tirer seul près du panier sans être gêné .On construit un jeu direct et rapide où la prise de vitesse des adversaires permet l’obtention d’un tir facile .








LE JOUEUR  FONCEUR– CIBLE





Qu’il soit attaquant ou défenseur ,le joueur  se déplace dans un mouvement d’allers et retours ; soit dans un démarquage de joueur –relais  ,soit pour faire obstacle au Porteur de balle adverse.


Les passes au relais se font en cloche vers l’avant (souvent par dessus les défenseurs) et les joueurs « doublent » le ballon sans attendre de l’avoir pour courir.








LE JOUEUR CIBLE-MALIN





Il joue vite ,direct parfois,  en cherchant fréquemment le jeu en zig-zag  en tant que Porteur pour se libérer du marquage adverse en cherchant un Appui latéral ,ou en tant que Non –Porteur ,en se démarquant dans les espaces vides que sont les couloirs latéraux . En alternant le jeu de Relais et celui d’Appui , l’incertitude grandit chez les adversaires ,d’où sa dénomination de joueur Malin !





JOUER VITE A DEUX ,





directement ou indirectement ,afin d’aller tirer seul de dessous .On construit un jeu indirect où le déplacement du ballon attire l’attention des défenseurs et donc libère le couloir de jeu direct dans un jeu de passe et va.








LE JOUEUR TACTIQUE





Entrant dans un jeu de gagne-terrain assuré ,le joueur sait mesurer les risques en analysant à chaque instant le dispositif adverse pour adapter sa vitesse ,jusqu’à s’arrêter voire reculer avec l’aide d’un Soutien pour ne pas perdre le ballon..








JOUER VITE OU PAS ?





L’attaque progresse ,la défense s’adapte et se repositionne sur ½ terrain ,la vitesse alors n’est plus toujours efficace ! Il faut construire un jeu qui soit plus posé parfois et qui même recule 








de Soutien .





                LE JOUEUR- BALLON 





Le joueur se place  autour du ballon ,aussi bien attaquant que défenseur ,dans un jeu appelé communément « la grappe ». Il attend qu’on lui passe le ballon ,immobile ,les bras levés ,à 3 ou 4 mètres de celui-ci .C’est la possession du ballon qui déclenche alors un départ en dribble ,suivi par tous les autres (comète)  ou une passe qui n’est souvent qu’une manière de se débarrasser du ballon.





Le joueur devient « Malin » ,en utilisant la largeur du terrain





Le joueur prend en compte le dispositif adverse pour décider





le joueur oriente son jeu et ses déplacements vers la cible.








